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LES 

ROPHETÎÉS 

ER  VEILLE VSES 


A D V E N V E S À L É N-^ 

y 

droit  de  Henry  de  Valois^ 

3 . de  Gc  nom  J jadis  Roy 
de  France. 


Vàtcrrx'^  défendit  ad  vos  DU 

Mut  htlsens  iratn  magnarn^feitns  quôd 

modtcurn  teikpùs  haieth 
Apocalyp,  U* 


i A PARIS, 

Pour  Antoine  du  Brueil,dctticuranf 
tuë  ncufijc  noftre  Damci 


I 


merveille  ysES 

àdvenvesal’en- 
droit  de  Henry  de  Vaioisj 
3. de  cenonrijladis  Roy 
de  France, 


Va  terra  ^ mari^qtm  iefeeniet  vos  Vas 

halm  habens  inm  mdgmm/cterts  qtf'od 

tttodicum  tempus  habet, , 

Apocaiyp.  li. 


N a de  tout 
tciBpSjde celle 
çÔ,  eu  en  horreur 
^ ôe  deteftationre^ 
^ flrâge  traiétemet 
des  tyrans  Roisj 
àTédroit  de  leurs 
fïj  bons  fubieds  & 


fidèles  feruiteurs^^que  combien  que 
fleurs  s cftudient  par  diuers  eferits  le  re-t 
prefenter  à toutes  perfonnes  qui  vou- 
dront prendre  la  peiaej  lire  ce  qui  en  eft 
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rcprefcntéj  toutcsfois  ils  ne  Icpeuucnt 
entiercrpcnt  exprimer,  gu’ils  ne  laiirc^t 

çnc^esquclque  choie  àdirc,  &:quçl- 

que  lubieâ  d'eferire.  Qui  4 fait  qu*arcs 
que  ces  iours  palFez  plufieurs  ayent  mis 
la  main  àia  plume  pourdifeourir,  fur 

^ mott  dVn  Henry 
de  Valois  troifiefinede  ce  nom,  Roy  te 

cmcl  tyran  delà  France  : Toutcsfois  ils 
n ont  eu  cefte  intention  d entreprendre 
nicttre  tout  enauant  ce  qu’il  f en  peut 

difcourir,  qu’ils  Bayent  lailTé  ençorcs 
plus  que  fuffilantc  maqere  te  fuhîc(5l- 
à ceux  qui  voudront  efplu-* 
cher  de  près  aucc  iceux  , ce  qu’ils  en 
pourront  trouuer^  defcouurin  Ayans 
donequespuis  qu’ainfieft  ,prislcloifir 
ccsioùrs  paflez  dc  maduiferâ  contem^, 
P er  celle  tyranniedu  lufdît  crud  tyra.11 
oy , il  m a femblç  qu’il  ne  ferait  hors 
de  propos, d’apporter  at  mertreçn  auat 
ce  quei^en  ay  peu  defcauurir,  ^ d’où  cl- 
ic peut  procéder  pour  la  fuyr,fe  donner 
dcgardcdel’cnfuiure,  te  pourrab,|io.r*^ 
rer  dauantage.Ce  que  toutesfois  ie  n’^y 
voulu  faire,  que  prcmicreiné|:  iç  ne  fup- 
piiafle  bien-huniblemcnt  Je  i.C(acur:> 


que ic  lie  luy  fois  importun^  frie  m auSr 
ce  ôc  prcns  la  hardicflc  dcluy  reprefen- 
ter  ce  ,<lont  eft  iDcntion , &cle  prendre 
tfaufiî  bonne  part,  comme  vnc  autre 
chofe  qui  feroit  plus  claboree  & de 
meilleure  grâce, & cxcu&rfi  cedifeours 
eft  vn  peu  cherché  de  loîng. 

Pour  entrer  donc  en  difeours , nous 
noterons  pour  rapporter  les  chofes 
palTecs,  à celles  que  nous  auons  deuant 
nos  yeux,  &pour  veoir  les  mœurs  des 
peres  exprimées  es  enfans  par  imitatio, 
principalement  ^cflantnoftrc  intention 
de  parler  non  des  enfans  6c  pères  char^ 
nels  : mais  des  melçhans.,  qui  font  dits 
enfans  de  leurs  dcuanciers  ac  anceftres, 
en  mœufs  & mauuaifcs  complexions, 
& généralement  de  tous  ceux  qu’ils  en- 
fuiuçnt  en  mal  ,ainfi  que  remarque  & 
enfeigne  fiinft  Hierofmc  en  fon  pro- 
loguc,  fur  rEpiftre  aux  Romains.  Nous 
noterons,  dis-ie  , que  tout  à rinftanc 
que  noftrc  premier  pere  Adam  , eut 
tranlgrcflc  le  commadement  que  Dieu 
luy auoit donne,  qui  cftoitdc  nemaiv 
ger  du fruiéldc  fcienec,  de  bien,  6c  de^ 
mal^  & ce  parla  fuafiondccc  Diable, 
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lequel s’eft apparuàfa  femme , ayattt  la 
forme  dvnferpcnt  Dieu  a dit  au  fet- 
pent,rcprefcnrantla  peridnnedu  Dia* 
blc,  comme  dit  cil,  le  mertray  inimitié 
entre  toy  &c  lafcmme,  entre  ta  femen- 
ce,  & la  Icmence  d’icelle,  en  Gcnefeji 
chapitre.  A laquelle  prophétie, menace 
& prediaion  de  Dicii^  fc  rapporte  la 
prophétie  du  fâinéî:  Prophetc  Royal 
Dauid,  parlant  denoftre  Seigneur  qui 
deuoit  môteràu  ciehTu  as,  dit  il,  mon- 
té au  ciel,  tu  as  prit  la  captiuité,  au  Pfal- 
mc  foixantc- fept  : Aufquelles  prophé- 
ties n’cftcnric  diffcmblable  , ce  que  dit 
noftrc  Seigneur.  Quâddit'il  le  fort  ar- 
mé garde  fa  fortcreile , il  ioüift  paillblc- 
ment  de  fes polTeflîons  : que  s’il  en  fur- 
uient  vn  autre  qui  foit  plus  fort  que  luy, 
4çquilcfurmontc,lors  illuy  oftera  tou- 
tes ICS  armes,  çfquellcs  ilmcttoit  fon 
efpcrancc  Si  appuy,  & départira  les  dei^ 
pouillcs,  en  fainâ  Luc  onzicfme  chapi- 
tre. Aufqueli  propos  Sc  predidions 
s'accordent  bien  proprement  ces  paro- 
les de  noftrc  Seigneur  qu  il  a proféré  a- 
uanefa  paffionîSiie  iuis^  dit-ifcflevieen, 
haut  iâttireray  toutes  chofes  à may,cn 
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fainftlcati  dousdcfixie.  Dauantagc  Ces 
paroles  du  mcfmeSauucur  fcrapporict 
à ce  que  deffus,  quand  ildit.  Maintenât 
le  Prince  du  monde  fera  chaffé  dehors, 
au  mcfme  chapitre  II.  de  S.  Ican.Souz 
le  nom  duquel  Prince  du  monde  eft  en- 
tendu le  Diable,  cômcnGftrc  Seigneur 
le  déclaré  en  fainét  Ican  dixiefme  ôc  14. 
chapitre.  Ce  que  prouue  & dcmonftrc 
apertement  monfieurfaindlcan,  àfça- 
uoir  que  fouz  ce  nom  de  Prince  du  mo- 
de, le  Diable  eft  entendu,  duquel  lc5 
œuures  ôc  Royaumes  ferot  deftruics  Sc 
renuerfez  par  noftre  Seigneur,  quand  il 
dit  en  fa  première  Canonique  troifief- 
mc  chapitre.  Le  fils  de  Dicu5dit-ilj  s eft 
monftré,  5r  eft  venu  pourdeftruire  les 
œuures  du  Diable.  Or cefte  principau- 
té du  Diable  deuoit  eftrc  deftruite,  ^ 
anéantie  par  noftre  Sauucur,  en  vertu 
de  ia  paffion, laquelle  deuoit  eftrc  faiâc 
en  la  croix,  félon  qu  il  auoitefte  prédit 
parle  Prophète  Efaic,Et la  principauté, 
dit-iL  a cfté  faide  fur  fon  cfpaulc  en  E- 
faic  9.  chapitre.  Or  quand  le  Diable 
s eft  apperccu,  èc  a cogneu  que  fon  cm- 
pire&:  principauté  dcuoitde brief  pré- 


dre  fin  5 il  a cohimcncc  à traidcrplus 
cruellement  Ôc  rudement  ceux  furlef- 
qucls  il  regnoit  & auoit  domination^ 
ayans  ce  mérité  premièrement  par  leur 
faute  Se  dcprauatioiî  3 &:  comme  cflans 
dcfcfpcrez.  Se  enfans  de  dcfefpoir  &:  de 
tenebres,  il  a exercé  fa  fureur  en  leur 
endroiét , (ans  aucune  miicricordc , pi- 
tié & rclalcbeî  d autant  que  quanta  luy 
il  n a aucune  repentance  des  crimes.  Se 
cxccz  quila  commis  fans  nombre,  Se 
aucune  mcfurc  ; & ce  qu’il  en  a fait,  c e- 
fioit  afin  de  les  induire  a fc  retirer  de 
leur  Créateur^  par  cefte  violêce  Se  tour- 
mcnSjpour  auoit  des  compaignons  en 

mcfchanccté,  & les  fairetres-buchcr  a- 

uee  luy  aux  peines  éternelles,  neftoit 
que  Dieu  les  regardaft  en  pitié , Se  les 
fift  rcuenir  en  leur  bon  ïciis  apres  leur 

aueuglement  ôedeprauarion.  D où  viét 
que  nous  lifons  fouucnt  dans  le  volume 

Se  regiftre  des  facrez  Euangilcs,  que  les 
niables  ontdit  a noftre  Seigneur:  Pour- 
quoy  eftes  vous  venunoüs  tourmen- 
ter deuant  noftre  temps  ? en  Sé  Matth. 
8.  leur  faifant  mal  de  fortir  hors  des 
corps  de  ceux  qu’ils  poffed oient  du 
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droift.  Et  ce  font  les  voix  & paroles 
qu’ils  tenoient,  quand  par  la  puillancc 
& commandement  dcnoflrcSauucur, 
il  falloit  qu’ils  quittaflent  les  perfonnes 
qu  ils  pouedoicnt,lcs  ayant  pris  en  pol- 
feflîon, comme  dit  eft , à l’occafion  de 
leurs  pechez,  à ce  que  toutesfois  quant 
eft  de  la  part  de  Dieu,  qui  permettoit 
aux  Diables  le  pofleder  afin  ^ leur  c- 
fprit  fuft  fauué,  ainfi  q vo*  Jircz,qu’cn  la 
primitiue  Eglifc,  monficur  S.  Paul  en 
a liurc  aucûs  en  la  puillancc,  du  Diable, 
quât  au  corps, afin  de  fauuer  leurs  âmes: 
Dieu  par  laprouidcncc  permettant  le 
tout , afin  que  tel  tourment  leur  ouurift 
l’entendement, & qu’ils  reuinftent  à foy 
fi  d’auenture  ils  n’eftoient  du  tout  don- 
nez en  fens  rcprouué.Lcs  Diables  pour 
lors  dcfchiroiétlcs  corps  de  ceux  qu’ils 
pofledoient  ; Pourautant  qu’il  falloit 
que  bô  gré,  mal  gré,ils  quittalfent  leurs; 
hoftes , qu’ils  ne  les  trauaillalTcntpJus, 
&:ncpriftentpIuspoircflîond’iccux,  & 
difoient  ou  bié  hcurloicnt  vfans  de  ces 
motsànoftrcScign’ur,  nous  fçauons 
que  vous  elles  fils  de  Dieu.cn  S.Matrh. 
8.  laind  Marc  3.  Sc  5.  & fainét  Luc  4.0r 
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comme  ainfi  Toit  que  les  iniqucSjimpies 
& mefehâs,  otic  ie  Diable  pour  leur  Ca- 
pitaine & condufteur,  ainfi  qu  enfeigne 
monficur  S.Gregoire  le  grand,  Homé- 
lie feïziefme  fur  les  Euangiles,  &:font 
appeliez  fes  enfans  ceux  qui  s’addonnet 
à impiété  & mefchanccté  , c eft_paur- 
quoy  aulïî  ils  tiennent  deluyen  leurs 
aétions  & deportemens  prcfque  touf- 
iours,  &c  nommément  en  ce  qu’ils  s’e^ 
ftudient  molefter  ôe  trauaillcr  les  gens 
de  bien  , Sc  bons  feruitcurs  de  Dieu. 

G R il  faut  fçauoir  & apprendre 
vnc  reigle  , que  tout  ainfi  comme 
d’autant  plus  que  quelques- vns  appro- 
cliènt^  de  Dieu,  ils  lont  rendus  &.  tapirs 
fcmblâbles  à iceluy  l’enfuyuent  les 
vns  plus  que  les  autres , félon  qu’ils  (en- 
tent en  leurs  cœurs 'eftre  faiéte  vne  fon- 
taine de  cefte  eauë  viue, de  laquelle  par- 
le noftrc  Seigneur  en  S.  leanquatrief- 
mechapitre^afin  que  leur  conuerfation 
foitauciel  j ôz  qu’ils  cftiment  eftre  vn 
bien  que  d’eftre  ioinétsauec  Dieu , au 
Pial.  71.  dz  fauourer  les  chofes  ^cccle- 
ftes,  non  celles  lefquelles  font  fur  la  ter- 
re ^ comme  dit  l^inél  Paul  aux  Colo- 
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ficnsj.  Auflî  d’autant  qu’vncperfonne 
approche  du  Diable  le  ioint  à iceiuy, 
il  receucra  fcs  influences  &:  fera  imbue 
de  fa  doctrine,  ilfenfuiura^  ildemon- 
ftrera  qu’il  fera  de  fon  party5&:  fera  fém- 
blable  à iceluy.  Laquelle  chofe  comblé 
que  fans  aucune  doute  l’on  puiffe  aper- 
ccuoir  & defcouurir  en  toute  perfonçe 
priuee:  ce  neantmoins  onTapperçoit 
mieux,  Scfc  defcouurc  plus  manifeftc- 
mentés  grands,  Icfquels comme ain fi 
ioit  qu’ils  ont  receu  de  là  part  de  Dieu, 
plus  que  les  autres  hommes,  & ont  plus 
de  charge , laquelle  Dieu  leur  a baillée 
comife , certainement  ils  deuroient 
plus  foigneufement  chercher  falliance 
de  Dieu , & feioindre  aueciceluy:  car 
d’autant  plus  qu’ils  font  chargez,  ont 
plus  receu,iis  ont  plus  à rendre  compte 
en  S.  Luc  fcpticfme.Que  s’ils  s’oublient 
tant,  Ôc  que  l’entend  cm  en  rieur  défaille 
en  ce  cas , eftans  femblabks  à ceux  del- 
quels  parle  Dauid  au  Pfalme  lo  6 , pour 
s amufer  à débattre  de  leurs  grandeurs, 
tant  qu’ils  ne  prennent  garde  à ce  que 
dit  le  melmc  Dauid:Et  vous  maintenac 
Rois  entendez,  foyêz  apris  qu’-efles  lu* 
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ges  de  la  terre,  feruez  à Dieu  en  crainte, 

& vous  refiouylTez  en  iccluy  aucc  tre- 
meur , au  Pralmc  dcuxicfme  : Et  ce  qui 
eft  eferit  aux  Prouerbes  huidiefme:  Par 
moy  les  Rois  régnent,  de  que  le  très- 
haut  a la  domination  fur  le  Royaume 
des  hommes,  en  Daniel  quatriefme,  de 
qu’il  donne  iccluy  à qui  luyplaift,  de: 
que  Dieu  eft  le  Roy  des  Rois,  & le  fei- 
gneur  des  Seigneurs,  en  l’Apocalypfe 
19.  certainement  à faute  deconfidercr  ' 
CCS  chofes  cy  defllis  mentionnées  de  au- 
tres fcmblables , d autant  qu’ils  eulicnt 
efté  proches  de  Dieu,  &plusaggrea- 
bles , prenans  garde  à ce  que  defliis , au 
moyen  d’vne  bonne  de  fainefte  vie,  telle 
qu’il  appartiendroit  bien  à leur  eftat,  de  - 
qu’ils  eulTent  efté  aggreablcs  à iceluy, 
ils  s’efloignêt,  de  font  hays  d’iceluy,  de 
luy  font  odieux.  D’où  vient  que  n cftâs 
iouylTansde  çebic  duquel  eftoitiouyf- 
fant  le  fainél  perfonnage  Dauid,  qui  di* 
foità  Dieu:  Seigneur,  vous  auez  tenu 
ma  main  dextre,  êevous  m’auez  con- 
duit félon  voftrc  volonté, au  Pfalme  71. 
ils  font  tenus  captifs  du  Diable pour 
*-cftrc  conduits  par  iccluy  félon  là  volo- 


té,  comme  ceux  dcfquels  parle  môficur 
faind  Paul,  en  la  fécondé  à Timothee, 
chapitre  fécond.  Entre  Icfquelsà  bon 
droift,  no  à faux  tiltres  enfeignes, 
vn  Henry  de  Valois  troificime  de  ce 
nom,  jadis  Roy,  ôc  cruel  tyran  de  la 
FrancCja  tenu  Tvn  des  premiers  lieux  &: 
rancs,  & on  ne  luy  fera  tort , quand  on 
dira  de  luy  qu’il  a efté  le  fils  aifnédu 
Diable,  en  la  manière  que  monficurS. 
Poly carpe  Euefque  de  Smyrne , & Di-' 
fciplc  de  faindt  lean  l’Euangelifte,  a dit 
à Marcion  l’Heretique,  le  te  recognois 
pour  le  fils  aifné  de  Sathan.  Car  com- 
me ainii  foit  que  ce  Henry  de  Valois  ait 
efté  autrefois  le  fils  aifné  de  noftre  me- 
- rc  fainéle  Eglifç3s’il  faut  auoir  recours  à 
fes  ancefires  Rois,  qui  ont  efté  ainfi  ap- 
peliez, tenus  6c  reputez  par  nos  fainéts 
Peres  les  Papes, pour  auoir  les  premiers 
entre  les  Rois  receu  la  foy  Catholique, 
comme  pour  exemple  nous  pouuons 
mettre  en  jeu  le  premier  Roy  Chrcftîé 
de  France,  nommé  Clouis , cefte  foy 
ayant  efté  entretenue  foigneufemenr, 
par  ceux  qui  ont  efté  apres  luy  Rois, 
iufques  à Henry  de  Valois: certainemtc 
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puis  qu4I  a effacé  cefte  prerôgatiuc , & 
Ta  foulée  aux  pieds,  n en  a tenu  copte, 
l’admis  en  oubly , adhérant  aux  Hcrcti- 
queSjlcs  fauorifant  plus  que  les  Catho^ 
Jiques,  defquels  toutesfois  ilauoitiuré 
qu'il  feroic  le  proteéèeur,  lors  qu'il  fut 
couronné  & facré  Roy  , conftituanc 
mefincs  vn  hérétique  pour  fon  Lieute- 
nant, pour  aller  en  guerre  contre  iceux 
Catholiques  & feruitcurs  de  Dieu,  &c 
que  fon  vifage  cft  deuenu  plus  noir  que 
les  charbons,  faifant  chofes  abomina- 
bles, dont  le  ciel  en  foie  eftonné,  la  ter- 
re tremble  &c  fremiffe,  la  mer  entre  en 
furie,  de  fair  foit  tout  couuert  de  nüage 
&fccache,  qui  fera  celuy  qui  ne  reco- 
gnoiftra  qu*il  doit  eftre  appelle  le  fils 
aifné  deSathan  ?Et  pour  dire  la  vérité, 
il  s’eft  grandement  efloigné  de  retiré  de 
Dieu,  banny&  eflrangé, &s eftrendu 
proche  du  Diable,  de  ioinâ:  à iceluy, 
commcilena  donné tefmoignage,  de 
faitprcuue  par  fes  aftes,  commeil  eft 
ayfé  à defcouurir,  mefmes  par  ceux  qui 
ne  voyent  pas  beaucoup  clair,  qui  font 
ftupidssdourds,  &rqui  vont  àtaftons, 
comme  Ton  dit,  en  plein  midy.  Si  bien 
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quabon  droia  Silans  luy  faire  tort  & 
iniurc,  nous  luy  pouuons  direccquc 

noftrc  Seigneur  difoit  aux  Imts , 1 u as 
le  Diable  pourton  pete,  & fais  les  œu- 
ures  d’iceluy,  en  lamalcan  huiaielme. 
Or  pourtant  qu’il  n’a  eu  aucune  repen- 
îâce  de  toutes  les  chofes  trop  cogneues 

au  Içandale  & mefeontentement  d vn 

chalun,  lefquelles  il  a fait  If  s continuât 
iniques  à la  mort,  tant  qu  lUaifoit  Ion 
compte  de  le  baigner  dans  le 
gensdebien,  nommément  des  habitas 

delà  ville  de  Paris,  defj.uclsil  enauoit 
vn  bon  nombre  eferits  par  nom,  & mr- 
nom , des  plus  fignalez,  qui  dcuoicnt 
eftre  exécutez  vers  Ictroifielmc  Acu  ^ 
de  celle  prefente  annee.C’cft  pourquoy 
il  a mérité  d’eftre  traiaé  de  noftreDieu 
en  la  façon  qu’a  efté  vn  Pharon  cruel 
tyran,&  perl'ecuteurdes  enfans  d’Ifracl 
peuple  & fcruitcurs  de  Dieu,  duquel  il  a 
cflé  imitateur  fans  aucune  mifericorde 
& relafche.  C’eft  qu’il  a mérité  d’eftre 
endurcy  , au  moins  que  Dieu  l’a  priue 
de  fa  grâce  , ores  qu’il  luy  aytprefenté 
fa  grâce  fouuentesfois,  apresles  excez 
lioffenfcs  eftranges  qu’il  a commis  af- 
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fez  cogneuës  , & lefquelles  iln  cft  be- 
foing  démettre  en  auanr,  &quilpeut 
eftrc  pour  ce  regard  iuftement  mis  au 
ranc  de  ceux  defqucls  üeft  parlé  par 
Dauid  5 auPialme  8o.  référant  les  pa- 
roles de  Dieu. le  les  ay  dit- il  kiffé  félon 
les  defirs  de  leurs  cœurs,  ils  chemine- 
ront félon  que  bon  leur  femble.  irem 
il  a mérité  que  la  parole  du  mcfme  Da- 
uid^  s adrefle  aluy  telle  qu’il  tient  du 
pefeheur  endurcy,  & dekiffé  de  Dieu. 
Dieu^dit-il,  a elle  irrite  par  lepecheurj 
d où  vient  qu’il  le  lailïéraà  l’abandon, 
ôc  fera  fembknt  ^de  n’auoir  point  fou;- 
uenance  de  fes  fautes^au  Pfalme  9,  Qui 
a fait  qu  ayant  imité  le  Diable  au  pèche 
d obftination  & meichanceté,  qu*il  k 
auffi  cnfuytii en  cruauté,  êe  dur  traiéte- 
ment  qu  il  a fait  des  ges  de  bien, §<:  fup- 
plices  eftrânges,  fouz  fombre  qu’il  fe 
font  oppofeza  fes  mauuais  S^damna- 
blcs  defïeins.  jCe  qu  il  a fait  exercé^ 
d autant  plus  cruellemet  qui!  s’eft  dou- 
té qu  eftant  mal  venu  de  fes  fubicéts  , jl 
ne  pouuoit  plus  long  temps  régner.  Si 
bien  qu  a ceft e occaiion  bien  à propos 
nous  luy  pouuons accommoder  ôc  ap- 
proprier 


proprier  les  paroles,  que  mÔfieur  faînét 
IcanTEuangel  ftedit  du  Diable,  pour 
vnc pareille  occafîon  & confiderarion^ 
puifqucs  comme  en  plufieurs  chofes 
auflî  en  celle  cy  il  Ta  imité.  Ces  paro^ 
les  font  eferir es.  en  rApocalypfc  dou- 
zidme,  oùilcftdit.  Malheur  fut  la  ter- 
xe^ôc  fur  la  merjCarle  Diable  eft  defeen-/ 
du  vers  vous, ayant  vu  grand  courroux, 
fçaehant  qu'il  à peu  de  temps.  Car  cefi 
Henry,  fe  reprefentant  comme  ce  mef- 
chant  Diable  éc  Sathan , de  comme  ce 
très -cruel  Sc  tnifcrable  Anti  ochus , du- 
quel il  eft  parlé  au  Jiurc  deuxiefme  des 
Machabecs  chapitre  neufîefme  , les 
maux  qu’il  a exercé  àlendroid  de  fes 
fubieâs,  feruiteurs  trcs-fideles,  ores 
qu’il  nen  ayt  efte  par  eux  occalionné 
deles  traider  ainfi,  & que  pour  tel  trai-, 
dement  il  feftoit  acquis  la  hayne  de 
tous  les  gens  de  bien,  &:  qu’il  meçitoic 
auflî  eftre  pfiüé  delà  couronne &fce- 
pcrc,  de  qu’il  fuft  chalfé  comme  indi- 
gne de  régner,  &:  viureep  quelque  beu 
retiré,  ou  bien  d’eftre  euuoyé  en  exil, 
èc  d’eftre  pu ny  rigoureufement,  félon 
quil  en  feroic  aduifé  par  ceux  àquî|il 
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appartient  d*aduifcc  de  telles  chofes. 
Confiderant  dis-ic  , qu‘il  ne  pouuoit 
plus  guercs  régner  félonie  droit,  en- 
tant quïl  pouuoit  auoir  leu  ce  qui  eft 
eferit  en  Iticmic  15,  Dites  au  Roy  &à 
celle  qui  domine , humiliez  vous , afli- 
fez  vous,  ôc  vo**  couchez  en  terrerpour- 
cc  que  la  couronne  de  voftrc  gloire  de- 
fcédera  de  voftre  chef  5 pour  fc  moquer 
defesfujecs,  a trouuéplulîcursmoyés 
propres  pour  s’en  feruir , afin  de  les  tra- 
uaillcr,  fi  quVfans  de  tels  moyens  il  af- 
foiblift  leurs  entendemens  pour  les  en- 
cliner,  faire  tomber  &c  ranger  à fbn  par- 
ty  èc  volonté:ou  bieh  s’il  ne  le  pouuoit, 
que  pour  le  moins  il  receuft  ( comme  il 
fcperfuadoit  & faifoit  à croire)  quel- 
que allégement  & diminutiô  de  la  dou- 
leur , voyât  fes  fubieds  affligez  &, tour- 
mentez^ , & qu  il  prift  quelque  confola- 
tion , èc  euft  refiouylTance , voyat  iceux 
endurer  comme  les  mefehans  ont  ce- 
la de  propre  que  de  fe  refiouyr , quand 
, ils  ont  mal  fait,  ôc  fejdeleéient  es  chofes 
trcs-mauuaifcs,  au  Prouerbes  i^Cc  qui 
eft  manifefte  & tout  cuident  en  ce  cruel 
.Empereur  Néron, lequclfouhaitoit  que 
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toute  la  ville  de  Rome  ne  fut  qu  vn  feu^ 
& que  tous  les  Citoyens  n cuficnc  quV- 
ne  tefterafin  qu’il  les  dccolaft  tout  d vn 
coup  5 prenant  plaifir  à veoir  telles  & 
fcinblablcs  chofes.  Outre  toutes  les 
chofes  fufditcSj  nous  remarquons  quv- 
ne  autre  prophétie  a efte  accomplie  en 
noftrcHcnry,  laquelle  cft  tirce  des  cf- 
crûs  de  Aimonius  le  Moine  5 ancien 
Efcriuain  de  nos  Rois  5 lequel  dit  entre 
autres  chofes  ce  qui  f enfuit.  A donc^dit* 
ilj  Cheldcric  quatriefme  Roy  François, 
retourné  de Turingé,  où- il auoit  enui- 
ron  huid  ans  attendu  fa  digeftion  du 
maltalent  de  fa  noblclTc,  fut  tantoft  fui- 
ui  par  la  Dame  Bafine , femme  de  fou 
hoftc,Ic  Roy  Bilfin  de  Tunnge,  laquel- 
^ le  interrogée  par  luy,  furloccafion  de 
Ùl  vcnuc,re(pond  ainfi.  Sire  ta  vertu  co- 
gncuë,m’amcincicy  rechercher  ton  ac- 
cointance : fçaehes  que  quand  bien 
iepenferois  trouuerau  bout  du  monde 
meilleur  mary  que  toy , la  difficulté  du 
voyage  ne  m’en  retarderoit  la  quefte. 
Alors  Childeric  admirant  la  generofi- 
té  dc.ccfte  Princcffejnôobftant  le  droit 
d’hoftelage  rcfpoufc.  Mais  la  première 
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nu!&  qm!s  fiîteht  côuchcx  cnfamblc, 
clieltjy  pèrfuâdesabftcoir  pour  l’heure 
des  priuaurez  de rnatiàgCj  6^  feu^llerà' 
là  porte  de  fou  palais,  pôutluy  teuèïik 
dire  ce  qu’il  auroit  apperccu,  Childeric 
i ayant  creuëy  tôüc  clpouuantéluy  rap- 
porre  auoir  veu  paffet  les  femblaum 
aiFreufes  de  plufieurs  grands  animaust, 
comme  Léopards,  Licornes  êc  Lions, 
Ba;!înc  le  réconforté  6c  reUüoyc  enco- 
rss  deux  fois,  fî  qu’à  la  fecondeluy  ap- 
parurent deux  Ours,  6c  des  Loups,  6c  à 
la  troîfiefme  des  chiens, & force  petites 
beftés,  qui  s’cntre-derchiroietir.  L’au- 
be du  iour  Icuee,  elleluydcclarerin' 
tention  de  telles  apparitiaus,  alfeurant 
la  première  préfigurer  leunfils  ai(né,qui- 
cxcelleroit  en  puifiance  6c  vertu:  La  fé- 
condé leur  poilerité  qui  deuo^t  eftre 
fournie  d hommes  forts  valeureux, -& 
conuoiteux  de  conqueftet  ; La  troifief- 
me,  auant  monfirer  par  les  chiens dni- 
jiîanx  paillards, 6c  dé  petire  forcevrim- 
pu  d i q U e lafeheté  d e ceux  , qu i fu  r la  fin 
obdendfoicnt  le  Royaume  56c  par  les 
befies  menues , la  populace  emandpee 
de  la  crainte  des  Pri ncés  , laquelle  par- 


tifiintaucc  les  grands  mutirftz,  s’chtrc^ 
maffâcreroic  à crédit.  Or  qu  il  ne  foit 
ainfi  que  cefte  vifion,  predidiÔ  ou  pro- 
phétie, ne  foie  accomplie  en  noftrp  tyrâ 
Henry  de  V aiois,la  chofe  eft  plus  claire 
que  Icioutj'tant  que  n ’auons  occaüon 
d'en  douter  3 fi  nous  faifons  recherche 
de  fa  lafciucté  desbordee, & fort  iafehe. 
Dauanitage  nous  pouuons  yeoir  cftcc 
exprimée  en  ce  mèfmc  Henry  de 
dois  , de  poinâ  en  poinâlcs  mœurs  de 
I U l i en  T A po  ft  ar  Em  p ercur , qù  a rem  ar- 
qué monfîeur  faind  Gregoite  Nazian- 
zene,  comme  il  eft  recité  aufeizieftne 
liurc  de  l'hiftoite  tripartite  chap.  deu- 
zicfme.  Ce  que  i’ayj  dit  ce  làinâper^ 
fonnage,  pris  garde  fur  luy,  ça  cfté  que 
fes  mœurs  eftoicntinconftâccs,  ôc  qu’il 
cftoit  cxcefllf  outre  mefurCjCar  ic  ne  rc- 
marquois  en  iceluy  aucun  fignequi  fut 
vtile,  il  auoit la  refte  Icucc , fesefpauks 
n eftoient  arreftecSjfcs  yeux  ne  faifoiciic 
que  trottcr'&:  regarder  çà  Sc  là  furieufe- 
ment,  fes  pieds  ne  pouuoicnt  eftre  arre- 
ftez  en  placCjil  eftoitiniurieux,  côtem- 
pceur  & moqueurj  il  ne  faifoit  que  rire 
en  bouffant.  II  accordoit&nyoitcn- 
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fcmblcmcnt  vnc  mcfracchofcjiln  ya- 
uoit  aucune  raifon  en  fes  propos , il  fai- 
foit  des  demandes  &interrogatiôs  mal 
à propos  5 de  refpondoit  auni  tout  de 
mefmes,  quâd  il  cftoit  interroge.  Alors 
ayant  veu  toutes  ces  côtcnanccs  & cô- 
pkxions^iedytcls  propos.  O quclmô- 
ftre  nourrift  la  république  dcsRomains^ 
Qi^e  fi  nous  voulôs  de  poinâ:  en  poinâ: 
regarder  les  geftes  de  compi exions  de 
noftrc  Henry  ^ nous  trouucrons  quil 
nen deuoitgueres de  retour àcclulien 
l’Apoftateydefius  mentionné,  pour  le 
moins  depuis  deux  ou  trois  anSjqu’il  cft 
venu  fur  tes  derniers  iouis^ô^  nommé- 
ment depuis  le  maflacre  des  Princes  par 
luyfaic^  Nous  remarquerons  pour  la 
conclufion,  que  pour  aiioir  telles  com- 
plexions  , ôe  pour  _nauoir  pris  garde  à 
I aduertiflement  que  donna  iadis  mon- 
fieur  S.  RemyjArchcuefquc  de  Reims, 
au  premier  Roy  Ghrefticn  de  Frâçe  nô- 
méClouiSjilacnfinpcrdulavic,  & fa 
couronne,  ores  quil Teufi perdue iufte- 
mcntauantlamort.  Or  ceft  aduertifle- 
ment cft  tel,  comme  nous  trouuons  par 
eferit  en  la  vie  de  ce  faind  perfonnage^ 


difant  ainfi  au  fufdit  Roy  Clouis , pac 
efprit  de  prophétie,  comme  rempli  du 
faind  Efprit,  àfçauoir  tout  ce  qui  leur 
. deuokaduenir,&  à leur  fcmcnce  & po- 
fteritè,  comment  leur  ditepofterité  par 
fuccclfion  agrandiroit,  & gouucrncroit 
honorablement  le  Royaume,  ô£ exalte- 
toit  la  faindleEglife,  &c  qu  elle  auroit  la 
iouyflancc  de  la  dignité  Romaine,  Sc 
la  iouylTance  de  tout  Royaumejqu’ellc 
obtiendroit  des  victoires  contre  les  af- 
fauts  &c  courfes  des  autres  neiions , fi 
d’auanture  iceux  ne  forlignaflènt  de,  la 
vertu,  ils  vinffent  à delaifler  & quiter  la 
voy e £c  rentier  de  vérité,  & vinffoit  à fc 
gliflferpar  infinis  deftours  de  vices,  au 
moyen  dcfquels  la  difciplinc  6c  manié- 
ré de  viurc  Ecclefiaftiquc,  cft  mefprifcc 
& foulce  aux  pieds, & par  lefquels  Dieu 
éft  offcncé , aucc  ce  que  les  Royaumes 
font  ruinez  6c  dcftrui6ts,&:  tranfportcz 
de  Royaume  en  Royaume.  Icpourrois 
adioufter  plufîcurs  autres  choies  parti- 
culières 6c  bien  remarquables, pour  re- 
prefenter  les  moeurs  de  ccluy  duquel 
nous  parlons:mais  d’autât  que  ie  crains 
d’cnnuycrlcLcdeur,  ic in'cndcportc- 
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ray:ôrcs  que  ce  fuft  fculcir  ent  pout fai- 
re dauâtage  auoiren  horreur  la  cruau- 
té dufufdit.  A laquelle  corne  ainfi  foie 
que  Dieu  àyt  voulu  mettre  fin  miraeü- 
Icufcmcm,  ne  laifiantla  verge , 6e  puif. 
fancc  du  pécheur  tyran/ur  le  lots  des 
bons  & gens  de  bien,  de  peur  qu*ils 
flcndilTcntlcurs  mains  à.iniquitet , par 
les  croautez  6c  tyrannies  dulufdit.'ainfî 
Corne  remarque  Dauid  au  Pfalmc  124. 
nous  le  rcmcrcirons  bien-humblemêt, 
faifans  le  deuoir  de  len  recognoiftre^au 
moins  mal  qu’il  nous  fera  poffiblc  en 
bienviuant,  pour  auoir  fa  grâce  en  ce 
monde, Paradis  en  l’autre.  Ainfi 
foit-il.  Fait  le  xi.  Aouft,  158^* 
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